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L’essentiel sur l’auteur
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Guillaume Apollinaire

(1880-1918)


	Poète, critique d’art et dramaturge, Apollinaire incarne l’esprit nouveau du début du xxe siècle qui s’ouvre à tous les aspects du monde moderne.



	Il est lié à de nombreux artistes de son temps : Max Jacob, André Breton, Vlaminck, Picasso, Delaunay…



	Alcools révèle « un lyrisme neuf et humaniste » chantant l’amour, mais aussi le monde contemporain.





ŒUVRES CLÉS


	Alcools (1913), recueil qui ouvre la modernité poétique.



	Poèmes à Lou (publication posthume en 1947), poèmes d’amour à Louise de Coligny-Châtillon écrits pendant qu’Apollinaire est mobilisé (1914-1916).



	Les Mamelles de Tirésias (1917), « drame surréaliste en deux actes et un prologue », provocateur et antimilitariste, qui fait scandale.



	Calligrammes (1918), recueil de poèmes composés entre 1912 et 1916, dont beaucoup se présentent sous la forme de calligrammes (qu’Apollinaire appelle « idéogrammes lyriques »).






Guillaume Apollinaire en 10 dates

1880 Naissance, à Rome, de Wilhelm Apollinaris Kostrowitzky, de père inconnu.

1902 Lors d’un séjour en Rhénanie, rencontre Annie Playden, qui inspirera beaucoup de ses poèmes, mais qui ne répond pas à son amour et partira pour l’Amérique en 1905. Commence à publier des contes et des poèmes sous le nom de Guillaume Apollinaire.

1905 Fréquente le Bateau-Lavoir à Paris, lieu de résidence et de réunion de nombreux artistes et écrivains.

1907 S’installe à Montmartre et noue avec l’artiste peintre Marie Laurencin une liaison qui durera jusqu’en 1912.

1911 Parution de son premier recueil poétique, Le Bestiaire ou Cortège d’Orphée, illustré par Raoul Dufy. Court séjour en prison après avoir été soupçonné de complicité dans l’affaire d’un vol de statuettes au Louvre.

1912 Fonde, avec des amis, la revue Les Soirées de Paris, où il publie des poèmes, des articles critiques sur les grands courants artistiques, etc.

1913 Parution d’Alcools au Mercure de France.

1916 Mobilisé, Apollinaire est blessé à la tempe et trépané.

1917 Fait jouer Les Mamelles de Tirésias et donne une conférence sur L’Esprit nouveau et les Poètes.

1918 Décède de la grippe espagnole le 9 novembre.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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Portrait d’Apollinaire par Louis Marcoussis (1912).



Alcools

Date de publication : 20 avril 1913, au Mercure de France

Genre : recueil de poésie lyrique

Tonalité dominante : lyrique

Mouvements littéraires : symbolisme, art nouveau



présentation

Dans son recueil Alcools, Apollinaire regroupe des poèmes écrits de 1898 à 1912. Dans la veine lyrique traditionnelle, certains de ceux-ci chantent l’amour heureux ou malheureux, les interrogations du poète, sa quête d’identité. Mais Apollinaire y fait preuve, surtout, d’une imagination foisonnante et onirique et s’essaie à des formes poétiques originales (vers libres, suppression de la ponctuation) qui ouvrent la voie au renouvellement de la poésie au xxe siècle.




Thèmes traités


La femme et la souffrance amoureuse

On croise beaucoup de personnages féminins dans Alcools, femmes réelles (Annie, Marie) ou légendaires (Loreley, fées, sirènes), qui fascinent, envoûtent ou empoisonnent. Apollinaire chante la plainte du « Mal-Aimé », « le cœur changeant » des humains, la nostalgie des amours mortes, le temps qui emporte tout dans son tourbillon malgré la violence du désir ou du regret.




La poésie du monde moderne

Dans la dynamique de l’esprit nouveau et du futurisme, Apollinaire célèbre la beauté insolite et violente de la ville moderne, avec ses machines, la vitesse, les sensations multiples et éclatées comme dans une peinture cubiste. La ville, objet de la célébration lyrique, suscite l’exaltation mais aussi le désarroi et l’angoisse au cours de longues errances poétiques.






Pour comprendre l’œuvre


Une autobiographie poétique

De nombreux poèmes d’Alcools présentent une quête de soi, où l’auteur s’incarne dans différentes figures : Orphée, Icare, Merlin, le voyageur… Mais Apollinaire prend ses distances avec l’introspection et transforme le sujet lyrique en un sujet poétique : ce n’est que dans la création poétique qu’il découvrira son identité. On assiste, dans le recueil, à une quête poétique, depuis le rejet d’une certaine tradition poétique liée au « monde ancien » pour parvenir, dans un mouvement de renaissance, à un lyrisme nouveau.




Un lyrisme « neuf »

Apollinaire revendique, dans Alcools, une totale liberté poétique : il veut libérer la poésie de « l’imitation » du monde réel, pour accéder à une vérité qui ne se limite pas à l’ordre de la raison. Il expérimente donc toutes les formes fixes ou libres, invente des images surprenantes à partir de glissements de sens ou de sonorités, d’associations de pensées, qui emmènent le lecteur dans une réalité nouvelle.

LES CRITIQUES

« J’ai été conquis dès le premier jour par l’enchantement de cette poésie mystérieuse, étrange, au ton un peu brisé, barbare et équivoque, d’un effet de suggestion et d’émotion extraordinaire, le plus souvent avec les mots les plus simples, et la forme, heureusement, la plus abandonnée. »

Paul Léautaud (en 1939), Le Théâtre de Maurice Boissard, Gallimard, 1943.

« Il est venu échouer dans ce taudis une foule d’objets hétéroclites dont certains ont de la valeur, mais dont aucun n’est le produit de l’industrie du marchand même. C’est là bien une des caractéristiques de la brocante : elle revend, elle ne fabrique pas… »

Georges Duhamel, Mercure de France, 16 juin 1913.






	
	
	
Situer l’œuvre
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Paris à la « Belle Époque ».
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Zone1

 
À la fin tu es las de ce monde ancien

 

Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin

 

Tu en as assez de vivre dans l’antiquité grecque et romaine

 

Ici même les automobiles ont l’air d’être anciennes

La religion seule est restée toute neuve la religion

Est restée simple comme les hangars de Port-Aviation2

 

Seul en Europe tu n’es pas antique ô Christianisme

L’Européen le plus moderne c’est vous Pape Pie X3

Et toi que les fenêtres observent la honte te retient

D’entrer dans une église et de t’y confesser ce matin

 Tu lis les prospectus les catalogues les affiches qui chantent tout haut

Voilà la poésie ce matin et pour la prose il y a les journaux

Il y a les livraisons à 25 centimes pleines d’aventures policières

Portraits des grands hommes et mille titres divers

 

J’ai vu ce matin une jolie rue dont j’ai oublié le nom

Neuve et propre du soleil elle était le clairon

Les directeurs les ouvriers et les belles sténo-dactylographes4

Du lundi matin au samedi soir quatre fois par jour y passent

Le matin par trois fois la sirène y gémit

Une cloche rageuse y aboie vers midi

Les inscriptions des enseignes et des murailles

Les plaques les avis à la façon des perroquets criaillent

J’aime la grâce de cette rue industrielle

Située à Paris entre la rue Aumont-Thiéville et l’avenue des Ternes5

 

Voilà la jeune rue et tu n’es encore qu’un petit enfant

Ta mère ne t’habille que de bleu et de blanc

Tu es très pieux et avec le plus ancien de tes camarades René Dalize6

Vous n’aimez rien tant que les pompes7 de l’Église

Il est neuf heures le gaz est baissé tout bleu vous sortez du dortoir en cachette

Vous priez toute la nuit dans la chapelle du collège

 Tandis qu’éternelle et adorable profondeur améthyste8

Tourne à jamais la flamboyante gloire du Christ

C’est le beau lys9 que tous nous cultivons

C’est la torche aux cheveux roux que n’éteint pas le vent

C’est le fils pâle et vermeil10 de la douloureuse mère

C’est l’arbre toujours touffu de toutes les prières

C’est la double potence11 de l’honneur et de l’éternité

C’est l’étoile à six branches12

C’est Dieu qui meurt le vendredi et ressuscite le dimanche13

C’est le Christ qui monte au ciel14 mieux que les aviateurs

Il détient le record du monde pour la hauteur

Pupille Christ15 de l’œil

Vingtième pupille des siècles il sait y faire

Et changé en oiseau16 ce siècle comme Jésus monte dans l’air

Les diables dans les abîmes lèvent la tête pour le regarder

Ils disent qu’il imite Simon17 Mage en Judée

Ils crient s’il sait voler qu’on l’appelle voleur

Les anges voltigent autour du joli voltigeur

 Icare18 Énoch19 Élie20 Apollonius de Thyane21

Flottent autour du premier aéroplane

Ils s’écartent parfois pour laisser passer ceux que transporte la Sainte-Eucharistie

Ces prêtres qui montent éternellement élevant l’hostie22

L’avion se pose enfin sans refermer les ailes

Le ciel s’emplit alors de millions d’hirondelles

À tire-d’aile viennent les corbeaux les faucons les hiboux

D’Afrique arrivent les ibis les flamants les marabouts

L’oiseau Roc23 célébré par les conteurs et les poètes

Plane tenant dans les serres le crâne d’Adam la première tête

L’aigle fond de l’horizon en poussant un grand cri

Et d’Amérique vient le petit colibri

 

De Chine sont venus les pihis24 longs et souples

Qui n’ont qu’une seule aile et qui volent par couples

Puis voici la colombe25 esprit immaculé

Qu’escortent l’oiseau-lyre26 et le paon ocellé27

Le phénix28 ce bûcher qui soi-même s’engendre

 Un instant voile tout de son ardente cendre

Les sirènes29 laissant les périlleux détroits

Arrivent en chantant bellement toutes trois

Et tous aigle phénix et pihis de la Chine

Fraternisent avec la volante machine

 

Maintenant tu marches dans Paris tout seul parmi la foule

Des troupeaux d’autobus mugissants près de toi roulent

L’angoisse de l’amour te serre le gosier

Comme si tu ne devais jamais plus être aimé

Si tu vivais dans l’ancien temps tu entrerais dans un monastère

Vous avez honte quand vous vous surprenez à dire une prière

Tu te moques de toi et comme le feu de l’Enfer ton rire pétille

Les étincelles de ton rire dorent le fond de ta vie

C’est un tableau pendu dans un sombre musée

Et quelquefois tu vas le regarder de près

 

Aujourd’hui tu marches dans Paris les femmes sont ensanglantées

C’était et je voudrais ne pas m’en souvenir c’était au déclin de la beauté

Entourée de flammes ferventes Notre-Dame m’a regardé à Chartres

Le sang de votre Sacré-Cœur m’a inondé à Montmartre30

Je suis malade d’ouïr les paroles bienheureuses

L’amour dont je souffre est une maladie honteuse

Et l’image qui te possède te fait survivre dans l’insomnie et dans l’angoisse

C’est toujours près de toi cette image qui passe

 

 Maintenant tu es au bord de la Méditerranée

Sous les citronniers qui sont en fleur toute l’année

Avec tes amis tu te promènes en barque

L’un est Nissard il y a un Mentonasque et deux Turbiasques31

Nous regardons avec effroi les poulpes des profondeurs

Et parmi les algues nagent les poissons images du Sauveur32

 

Tu es dans le jardin d’une auberge aux environs de Prague

Tu te sens tout heureux une rose est sur
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PROLONGEMENTS

 Baudelaire qui, avec Le Spleen de Paris, montre son gofit pour
le « bizarre » et les « spectacles urbains ».

* Le symbolisme de Verlaine ou de Rimbaud : formes libres, dissonances,
images surprenantes, rupture avec la raison.

* Le courant « fantaisiste » (Léon-Paul Fargue, Max Jacob), marqué par la
cocasserie, I'ironie ou I'humour noir, le gotit de la rupture et de la surprise.

L'esprit nouveau, le futurisme et le cubisme, ouverts sur la modernité
et la recherche de langages artistiques inédits.

®29mai 1913 : *Fin1913:
création, a Paris, publication de
du Sacre du La Prose du
printemps d’lgor Transsibérien et de
Stravinsky, ballet la Petite Jehanne
révolutionnaire qui de France de Blaise
fait scandale, tant Cendrars, long
pour la musique poéme en vers
que pour la danse. libres illustré par
* 14 novembre 1913 : Sonia Delaunay,
publication de Du Alcools (1913) évoquant un voyage
c6té de chez Swann de Guillaume en Transsibérien.
de Marcel Proust, Apollinai * 1913 : tableau
premier tome de (CUIEETE de Marc Chagall
A la recherche du Hommage a
temps perdu. Apollinaire.
® Alcools a vite séduit les musiciens : ~ ® Le Douanier Rousseau, La Muse
Arthur Honegger dés 1917, puis inspirant le poéte (1909).
Francis Poulenc en 1936. * Giorgio De Chirico, Portrait
 Dans la Symphonie n°14 (1969), (prémonitoire) de Guillaume
Dmitri Chostakovitch a mis en Apollinaire (1914).
musique des textes d’Apollinaire. o pablo Picasso, La Lecture de la
 Léo Ferré, Yves Montand, lettre (1921) et de nombreux
Mouloudji, Marc Lavoine... ont autres dessins.
repris des poémes en chansons. * Les surréalistes, comme Breton
* Le groupe Feu! Chatterton, en et Soupault, admirent, chez
2018, s'est inspiré dAdieu pour Apollinaire, la libération de

son titre Souvenir. la forme et de I'image.






